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Enfin , la nuit ne peut-elle pas avec plu»

de fondement que le jour , réclamer l'expé

rience pour elle 5 Poètes , Orateurs , Hifto-

rjens , tous lcs.Sçavans , en un mot, ne par

lent que des veilles, employées à la'compo-

fîtion de leurs Ouvrages. Pythcas reprochoit

à DemofthénC, que fes penfées lentoient

l'huile. Le nombre d'Auteurs que je pour.;

rois citer , ferbit infini ; nos Panégyriftes mo

dernes ne ceffent de nous vanter les nuits (

ejue leurs Héros ont données au travail.

Tel eft, M. le fiftéme qu'on pourrait fui-

Vre , en optant pour le travail de la nuit. Je

vais encore répondre pour elle à quelques .1

objections , defquelles on pourrait induire ,!

jue celui du jour eft plus propre Si plui

Salutaire à l'efprit.

» i°. L'efprit comme le corps a befoin dej

» délalTement : il doit donc fe conforme

»> à l'ufage général. »

Cette Objection ne prouve rien pour le

travail du jour. Nous l'avons dir. Quand

l'efprit préfide & fuit le travail du corps , la

fatigue de celui-ci peut l'aiTervir à fon ufage :

mais lorfque l'efprit travaille feul, qu'il fe

fuffit à lui- même pour fes opérations , &c qus

c'eft au corps à le fuivre & à obéïr , il eft

indiffèrent qu'il fe conforme à-cet ufage ;c\|

l'un & l'autre ne doivent avoir recours au n

pos, qu'après quêta fatigue du travail l'éxig

5:
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» î°. L'cfprit ne peut travailler long terris )

*> il faut le diftrairej Se peut-il l'être pendant

»' la nuit »

L'efprit troiive ici de l'excès par tout ; s'il

fc'étoit point allés diftrait pendant la nuit , il

le feroir trop pendant le jour ; & je crois

j qu'il vaut mieux peur lui , de l'être moins.

Dans la riùit, une lecture amufante,une

idée agréable , un morrlent donné à tifonnet

Ton feu en hyve^ ou à prendre le frais en étéj

lui procurent des délaflemens , qui le dilîi-

pent fans doute moins , que l'imprefllon des

ôbjets extérieurs, ou les feafations, qui le frar

pent pendant lé jour.

» 30. Réduire l'efprit à travailler la nuit;

** c'efl en priver la Société civile ; il eft*miUc

» occafions dans la journée où il doit nécef-<.

« fairernent fe produire.

Je ne veux point faire uh Mifantrope d'un

homme d'eiprir qui travaille la nuit. L'arra

cher à fes lemblables . efl optant pour celle-

ci , autant vaudroit-il le détruire : Il y a du

tems pour tout, & l'efprit peut le divifer de

façon , qu'il en employé autant pour l'utiiicé

publique que pour la fienne. S'il eft des oc

cafions dans lefquelles il eft obligé de pa-

roître , il doit s'y prêter avec zélé j mais ce

n'eft pas à dire qu'il n'ait pû préparer pendant1

la nuit les matériaux fur Iclqu.ls il doit s'e

xercer pendant le jout.

E iij p 4%
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»» 4°. L'efprit peut fe donner pendant Jr

» jour la folitude &r la rranquilliré delà nuir.

Cette fupofition eft difficile , pour ne pas

dire impoflible dans la pratique. De quelque

précaution dont on fe ferve pendant le jour

pour écarter le bruit , ou l'abord d'un Cabi

net ; il n'eft pas pofïiblc de remédier à l'un ,

ou de prévenir l'autre. L'amitié ou la nécef-

fité ont des droirs qu'on ne peut enfraindre {

& pourroir-on , fans manquer aux bienféan-

ces,fe refufer aux empreflernens de l'une, tC

aux befoins de l'autre J Ce n'eft donc qu«

pendant la nuit qu'on peut trouver ce filence

& cette tranquillité que les Sciences deman^

dent pour leur aplicarion.

j°. »> L'efprit Se le corps s'afToibliflent pat

» le travail de la nuit.

On né peut difputer qu'ils ne s'affoibliflent

auflï par le travail du jour. Quand l'un &

l'autre font fatigués , que ce foit de jour ou

de nuit, ils peuvent ceffer de travailler , Se

fe procurer le dclaflemcnt ou le repos , à

proportion de leur fatigue.

6°. » Il eft des travaux d'efprit auxquels il

» ne peut vacquer que le jour. • . .

Si l'efprit a befoin de lumières ou de fe-

cours étrangers, s'il eft des Le&ures, des ob-

fervarions qu'il ne peut faire que pendant le

jour, ce font des cas de néceflité auxquels il

doit condefeendre. Cela fait , rien ne l'em

pêche
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pêche de reprendre fes exercices nodarnes,;

& de profiter du tems calme ds la nuit pour

naviger & arriver au Port , que les orages

du jour pourraient lui rendre inacceffihles.

Je ferois rente , M. dans la crainte d'être

taxé de partialité pour la nuit , de repli-*

quer pour le jour; mais cela me mènerait

trop loin Je nie borne donc à vous dire en

fa faveur , qUe l'union du corps & de l'el-

prir eft trop intime pour pouvoir fouffrir d#

rfiftiacïion par rapport au travail; $C que

le Créateur ayant une fois établi un ordre , &C

Cet ordre étant confirme par un ufagegénçrilj,

nous devons nous y conformer 8c nous y

foumettre,

Voilà t '}€ penfê t M. toutes les raifons

qu'on peut donner, pour foutenir l'alternati

ve du travail du jour ou de la nuit. Je ne

fçais pour lequel vous vous déterminerez.

Pour moi, quoique vous me preferiviez dans

votre Lettre de faire un choix , je ne puis

.abfolurn,ent m'y réfoudre , & je vais entre?

dans mes motifs d'indétermination , qui ,

s'-ils ne fervent à me juftifier auprès de vous,

me ferviront au moins à éluder votre pro*

blême.

On do'it convenir que Pcfprit n'a point de:

tems fixe & déterminé pour travailler. On

fçait par expérience qu'il eft des heures où

jl ne peitf tien fake > d'huttes où il faie toaç
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ce qu'il veut. Souvenr il remplit les opéra

tions les pins difficiles , dans le tems où il

s'y aplique le moins -, d'autres fois, Je mo

ment où il fe croit le plus en érat de produire,

cft le moment qui en eft le plus éloigné.

Comment dans une telle incertitude , après

de telles variations , pouvoir choifir un tems

plutôt qu'un autre , préférer le jour à la nuit,

fî on ne peur êrfe plus afluré de réuflîr dans

l'un que dans l'autre ?

Quel Ecrivain n'en a pas fait l'épreuve !

L'efprit , aidé de l'imagination & du juge

ment, a préparé & arrangé fes idées , fes

raifons , fes preuves : il Il i tarde , il fe hâte

de les produire : c'eft la montagne en tra

vail d'enfai t. Mais on ne l'éprouve que

trop ; & l'inftanr heureux qu'il faifit pour les

mettre par écrit , eft fuivi d'un inftant mal

heureux qui les lui enlevé.

On penîe, on écrit auffi bien & auffi folide-

ment dans le jour que pendant la nuit. Quel

eft l'homme, qui fans prévention, peut affir

mer d'avoir de meilleures idées dans un tems

que d.;ns l'autre 5 Les productions de l'efprit

pour la beauté & la bonté , font intrinfeque-

mentdes effets de l'imagination , qui tantôt

bizarre & capricieufe, rantôr fage &* modé

rée , agit ou n'agit pas conçoit bien ou mal,

& ne fe détermine pas plus , eu égard au

tems de fes opérations , pour l'heure de mi

nuit , que poui celle de midi. L'ef-
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L'efprit a des momens heureux à la vérité :'

mais fe préfentent-ils pendant le jour ou

^pendant la nuit , & plutôt dans l'un que

dans l'autre ? Quel eft l'Ecrivain qui les pré

voit? Y a-t'il des règles, des fignes , des

difpofitions qui les indiquent ou les prévien

nent ; Le pafle ne les a point connus; Se <

quelques découvertes , quelques progrès

■ qu'on ait fait dans la Phyfique pendant ces

derniers fiécles , a-t'on penfé , a-t'il été pof-

fible de les découvrir ou de les fixer.

Qu'on ne dife pas que l'efprit peut fe

trouver dans de plus heureufes difpofitions:

dans certains tems. D'abord , en ne difc

convenant pas que ces diipofitions fe ren

contrent , "ce feroit comme fi elles n'e-

xiftoient pas , puifqu'elles ne pourroient être

connues & déterminées à un certain rems

par l'efprit, de façon qu'il pût penfer qu'il

cft alors en état de travailler.

D'ailleurs , ces difpofitions feroient ou

particulières, ou accidentelles, & les unes

& les autres peuvent fe faire fenrir dans le

jour comme dans la nuit. J'cntens par ces

difpofitions particulières au travail de l'efprit,

le filence , la folrtude , le choix du fajet y le

ramas des matériaux , leur ordre inteHecïuehj

enfin tout ce qui peut concourir à le placer

dans les heureux momens d'opérer & de ,

produiie, La joye ou la triftelTe , la fobrieté

£. V. OU
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ou l'intempérance , la fanté ou la maladie *

la haine ou. l'amour , toutes les panions en

un mot , peuvent auflï fournir à l'esprit des

difpofitions accidentelles , qurle fanent s'e

xercer avec fuccès fur les fujets qu'il traite.

Mais peut - on foutenir que ces difpo

fitions diverfes de l'efprit , foient particu

lières , foient accidentelles , fe manifef-

tent plutôt le jour que la nuit t la nuit que

le jour } Peut - on déterminer plus préci-

fément dans quel tems ., dans quelle heure ,

dans quel moment elles pourront influer à

ces opérations ? Les productions de l'efprit

femblent dépendre du caprice ou du hazard :

feul & préparé , joyeux ou trifte t dans quel

que difpolition qu'on le fupofe , il fera dans

un tems ce qu'il ne peut pas dans un autres

aujourd'hui il excellera pendant le jour , de-

anain pendant la nuit j il fera prodigue à dis

heures du matin , avare à dix heures du loir.

L'inconftance des rems eft à fon égard un

foible parallèle j. c'eft un Prothét qui change

de forme. Quel fond faire fur de fi éton

nantes variations ? Comment fe fixer fur

une aplicatipn au travail auflî incertaine ?

Comment fe déterminer plutôt pour celui

du jour , que pour celui de la nuit ; ■

Je ne penfe pas que le travail du jour ou

de la nuit contribue' à la perfection des ou

vrages d'eiprit. Il en eft des bons faits pen

dant
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ïtant le jour , il en eft des bons faits pendant

la nuit. Leur'beaucé, leur foli3ité pourroient-

elles dépendre du cours du éoleil ou de la

Lune ? Il eft ridicule de le penfer. -

Demofthéne dit avoir confumé plus d'hui

le que de vin , pour acquérir fon éloquence.

Horace , Juvenal, les Anciens & les Mo

dernes parlent de leurs veilles : eft-ce à dire-

qu'ils n'ayent travaillé que la nuit ? La con-

féquence feroit abfurde ; leur genre de vie

la démentiroit. Une allufion à la longueur'

de leur travail , une métaphore apliquée à 1&

durée & à la force de leurs études -, le grand

nombre de leurs productions , la folitude &c.

le lîlenee qu'elles exigent , telles- fonr les:

caufes qui ont donné lieu aux Auteurs au à.

leurs Panégyriftes de confondre les travaux:

de nuit &c de jour , & de les louer d'une;

plus longue & plus pénible aplication'. îl eft;

même certain que fi les Auteurs n'avoient

travaillé que pendant la nuit , il n'auroit pas;

été poffible qu'ils euflent tant écrit , & nous

aurions beaucoup moins d'ouvrages.

Toutes ces raifons tnc confirment,. M..

d'ans l'idée où je fuis , que l'efprit peut Se

doit travailler en tout tems, le jour comme

la nuit , puifqttfil n'eft pas affûré d'opéreir

plus efficacement dans l'un que dans l'aurre-v

& qu'il eft d'un bon. efprit de mettre- à profic

ies raomens heureux ^m&h incertains ,, dans
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îefqueh , indépendamment des difpofitions

où il peut être , il fe trouve en état de tra-:

yaillei. Je fuis», M. &c.

A Aix le ii. Juillet 1742.

REPONSE de M. Néricault Deirouches,'

à M. Frigot , qui lui a adrejfé des Vert

dans le Mercure du mois d'Août dernier*

T
I . Orfque j'ai combattu l'Athée,

Le Dé fte , le Libertin ,

Et les Sophifines d'un (*) Prothée,,

Doat l'objet n'elt que trop certain

Et dont les Difciples maufTades ,

Efprits auffï faux que malades ,

Par un efïbt impie & vain ,

Tont la guerre à l'Etre divin :

Et lorfque fans craindre la fronde ,

Et fans aucun ménagement ,

J'ai fait li guerre ouvertement

Au mauvais goat qui nous inonde r

Mon objet n'a jamais été

D'attirer à ma vanité ,

Ces grands éloges que défire

Un Ambitieux en délire ,

(a) B»ylt.

.»>
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Et donc il fe fent fi flatc :

|e fais ma principale gloire

De forcer la raifon à croire ,

Et détefte l'Impiété ,

Qui fous cent figures diverfes ,

Pour calmer les ames perverfes ,

Ofe attaquer la Vérité.

Je tance un goût faux , infipide ,

Qui n'ayjnt que l'efprit pour guide »

Sans confulter le^ Jugement ,

Galope fans mords & fans bride

Loin de ce vrai fimple & charmant y

Sur qui la Nature préfide.

De l'efprit tels font les écarts.

Contre lefquels je me fouleve ,.

Sans leur donner ni paix , ni tréve^.

Et fans redouter les brocards.

De tant â'E-friis forts qui m'abhorreuit t

Et des fous qui nous deshonorent ,

En étalant en Profe , en Vers ,

Les faux brillans d'un goût pervers»

Toutefois , je te le repette ,

Une ambition indifcrette t

Un vain défir d'être fameux »

Ne m'a point excité contre eux y

Et le pur zélé qui m'anime ,

Se reprocheroit comme un crime ,

De formel en fecret des voeux
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Pour l'encens le plus légitime f

Quiconque le cherche eft un fat i

Mais le tien eft fi délicat ,

Il part d'une maia & flateufe ,,

Si fubtile à lie préparer ,

Qu'on eft forcé de favouret

Une odeur fi délicieufe.

à Fertoifeau , lie %6. Septembre 1 742»

Les mots de l'Enigme & d'à Logogryphe

du Mercure de Septembre, font*/* Botte

dAllumettes , & le Papier. On Trouve dans,

le Logogryphe , jfyi, Pie Pipe , Epi.

ENIGME.

^^TJoique d'une Talent très-, mince

Je puis fetvir au plus Grand Prince.

Je brille, quand je fuis dans une belle main,

Et c'eft-là ce qui fait mon plus heureux deftinv.

Fille de l'art , je dois mon être à la nature..

Sans que je fois on ornement ,

Le beau Sexe fans moi n'auroit point de parure.,.

Et j'ai piqué plut d'ua Amant.

Leffichard.
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LOGOGRTFHE.

MOn Chef eft un endroit , où le plaifir abonde-

Le refte eft un éclat qui brille aux yeux du mondes

Lefteur , dans mon entier un Soldat Fantaflîn

Trouve à fe repofer , lorfqu'il eft. en chemin 5

Ofte le premier pied , le 3 Se quatrième ,

Je trille au Firmament d'une clarté fupréme j.

J'ai dans mon étendue' urt petit arbrifleau :

Dans la Champagne un clair Ruifieau ;

Ce qu'on met au baudet pour aller à la Charge.

Veux- tu manger du. Lièvre ? Ah ! l'excellent mor

ceau !.

Ce qu'entraîne la Mer fur le bord du rivage.}

Dins la Lorraine un beau Duché}

En Provence un Archevêché }.

Que te dirai -je encore î

Une Ville en Bigorre ;

De Rivière un petit poifTon ; ■

Ce qu'on voit rarement chés un Gafcon *

Chés le Suiflè un Canton. 3 notes de Mufique ,

Mon tout eft dans l'Eglife aux frais de la Fabrique*

J V 7 R £.

Jf 'infpire les Amans dans leurs tendres allarmet .

J infpirai même un de mes partifans

Daar
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Dans l'éloge qu'il fit Je mes charmes puiflans.

Tout le monde me rend les armes.

Oa pafleroit fans moi de fott triAes inftans»

Mais , fi tu veux , pour me connoîtte »

En divers fens me voir paroître ,

Tu trouveras , mon cher Lefteur ,

Certaine bouteille de verre ,

Fort utile à l'Apoticaire.

Un mot de mépris & d'horreur.

Ce qu'une Princeffe très-belle

Employa pour fauver un Amant infidèle,

Qui méprifa fà flâme & les attraits.

Ce que le Pigeon n'eût jamais.

Un mot Latin qui fignifîe

Un Animal dont on craint la fureur.

Un arbre dont le Suc eft contraire à la vie »

Et qui , par fa mauvaife odeur ,

De l'Abeille , dit-on , ralentit la vigueur.

Ce qui dans un vifage

Enchante davantage ,

Et qui trahit; fouvent les fentimens Au cœui»

Ce'qui fauva jadis Rome & le Capirole ,

Quand les Habitans de la Gaule

Firent irruption dans le Pays Latin. #

Certain endtoit du corps Humain.,

Où réfide , fuivant un fentiment plaufible ,

La faculté qui rend fentblc
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Ce dont oti fait le tour & par terre & par eau.

Ce qui de la liqueur eft au fond du tonneau.

Lecteur , fi tu parviens à deviner mon être ,

Et qu'à ces traits tu puifles me coisnoître ,

Je te ferai , ma foi , préfent

D'un pofte dans mon Régiment.

de Haulleterre , de Dreux!

ffîi î^i $\ rfo :j&$S$\: $jr&t

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX- ARTS, &c.

HI s t oir e Nouvelle de la Ville SC

Principauté d'Orange , divrfée en plu-

fîcurs Diflcrrarions Hiftoriques, Chronologi

ques & Critiques , fur leur Etat ancien SC

moderne, Politique & Eccléiîaftiijue, conte

nant pluficurs chofes qui peuvent fervir à

l'Hilîoire de France & de Provence. Re-

ceuillie par les foins duR.P. Bon-aventure

de Sisteron . Prédicateur Capucin. 1 Vol.

z'»-4°. d'environ 450 Pages. A Avignon r

chés Marc Chave. u. dcc. xli. & fe trouve

à Paris , chez le Mercier &c Boudet , rue S*

Jacques.

Cette Hiftoire n'eut pas étéplûtôt publiée

jqu'll en parut un Sommaire contenant le

précis
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précis des cinq Diflertations dont elle efiY

Compof.e ; & ayant depuis parcouru l'Ou

vrage entier, qui nous a paru curieux 6c

intereffant , nous troyons nç pouvoir en

donner une connoilTance plus exacte, qu'en

raportant ici le même Sommaire des diffé

rente? Diflertations.

Dissertation PnEtrMiHAmi. Idée de

la Ville & Principauté d'Orange Sa dépen

dance. Son union à la Province du Dauphi-

né. Sa Fondation par les Phocéens. Ce qu'ils

fixent pour fe maintenir pailîbles polTelîeurs

de Marfeiîle , dont ils avoient été les Fonda-

, tcurs ; leur recours aux Romains Valeur de

Catus Marius. Ses victoires fur les Cimbres,

fur les Teutons &c les Ambrons. Lieux où il

les remporta. Triomphe érigé à fa gloire.

Conquête de la Provence parle même. Vains

éforrs de ce Peuple à fe fouftraire à la domi

nation des Romains. Clovis les chaffe de

routes fes Provinces çonquires. La Provence

devient le Théâtre de la Guerre. Elle eft

fticceflîvcment conquife par divers Peuples.

La Ville d'Orange emportée d'affaut par les

Sarrazins. Guillaume au Corner , envoyé par

Charlemagne , chaffe les Infidèles des Pro

vinces conquîtes. Reprend la Ville dOrange*

l'Empereur l'érigé en Principauté, & la don-»

ne à Guillaume. Exacte Chronologie de

ceux qui l'ont polTedée, -
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Seconde Dissertation. Differens fen-

tîmens des Aureurs fur la Fondation de lai

Ville d'Orange. Réfutation de M. de la Pile

fur fon Hiftoire. Diverfes opinions furie nom

qu'on doanoit à cette Ville. Autres fentimens

fur l'arrivée des Phocéens à Marfeille. Leurs

Colonies en divers Pays. C'eft aux Romains

à qui on doit attribuer les plus fomptueux

Monumens de quelques Villes des Gaules.

L'InfcriptionSépulchrale découverte dans 1»

Ville d'Orange , en eft une preuve fuffifante.

Traité de l'Arc de Triomphe ; divers fenti-j

mens des Auteurs fur le tems de fa conftru-

étion. Analvfcde fes Infcriprions, & de tous

les Antiques Menumens qui font dans la Vil

le. Critique contre la Difiertation de Mj;

Guibs au fujet de l'Arc de Triomphe. Quel

fut le Pavs des Cimbres, des Teutons Se

des Ambrons. Les Romains leur opoferent

Caïus Marins pour les combattre. Eloge de

ce grand Capitaine.

Troisième Dissertation. Etat Mo

derne 8c Politique de la Ville & Principauté

d'Orange. Origine de fa Souveraineté. Etat

des Gaules depuis la divifion qu'en firent les

Empereurs. Généalogie de Guillaume au

Cornet. L'Hiftoire de fa Vie & de celle de

fes enfans. Le Pere Mabillon continue l'Hil-

toire ; il y renferme les Aâcs de fa Béatifica

tion & de fa Canonifacion. Le même Auteur

donne
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donne au long la Gcnéalogie de ce grând

ferviteur de Dieu.

Quatrième Dissertation Généalogie

des quatre Races qui ont pofledé cette Prin-»

cipauté. Droits inconteftables def Kois de

France fur Cette même Principauté. Bofon ,

Roi d'Arles l'ulurpe & s'en déclare le Prince*

Louis & Carloman lui déclarent la Guerre Se

le forcent de s'en démettre. Il s'y rétablir &

en fit hommage au Roy de France. Raoul

Roy de Bourgogne devint le fécond ufur-

patcur de cette Principauté \ elle palle fucef*

fivement à fes enfans. Les Comtes de ProM

vence & Forcilquier en devienricnrles légiti

mes poiTefleurs. Charles IV. Roy de Sicile

réunit cette Principauté à la Couronne de

France. Elle pafle iux Empereurs Romains

& fucceffivement à Raymond , Comte de

Toulouf; & à fes héritiers. Frédéric II. Empe

reur d'Allemagne , donne l'inveftiturc de la,

Principauté d'Orange à Guillaume des Baux*

Raymond , de la même Famille , en revétic

Charles d'Anjou frère de Saint Louis. Erreurs

de Bodin & de Meilleurs de Sainte Marthe

fur le tranfport de cette Souveraineté. Détail

Hiftorique & Chronologique des Droits des

Rois de France fur cette Principauté, mou-

vante en Fief Hommage Lige du Comté de

Provence. Analyfè des Droits des Mailbns de

Châlon , de Longueviile, de Ccmty , de Ne-;

jmours ,
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inours , de Mailly , d'Alegre & de Matignon.1

.Vainc prétention des Comtçs de Naflau.

Cinquième Dissertation.'

Souveraineté de la Principauté d'Orange.

Les pays qui en dépendent ; fon Gouver

nement Juridique & Politique. Dcfcrip-

tipn de cette Ville & de fa fituation an

cienne. Des Fauxbourgs , & de fon'vafte t/C

(Fertile Terroir. Détail Hiftorique des Princes

qui l'onr pofledéc. Démolition de fes Forti

fications par Louis XIV. Inftitution de fon

Parlement par Guillaume VIII. de Ch^lon.

Noms de fes premiers Officiers. Paflage de

l'Armée d'Annibal fur lç Rhône Divers fen-i

çimens des Auteurs fur ce Paflage. L'Auteur

fuit les plus refpc&ables Ecrivains de l'An

tiquité, pour démontrer l'endroit où çe grand

Capitaine pafla avec toute fon armée.

Logique , en forme d'Entretiens, ou l'Are

de trouver la vérité , par le P. Regnault , Jc-i

fuite, 1. vol. A Paris , chés Cloazier^

& David, fils, &c. rue S. Jacques. , 1742.'

Le Praticien des Juges & Confiais }

ou Traité du Comerce de Terre , &c de

Mer, à l'ufage des Marchands, NégQcians,

Banquiers , Agens de change , & Gens d'Af

faires, &c Nouvelle Edition , augmentée de

plus de moitié. 1. vol. /» 40. -4 Paris , chés

Samrain , pere , ruë de Savoye , 1742.
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Mémorial Alphabétique des chofef

concernant la Juftice , la Police , & les Fi-

uances de France, fur le fait des Tailles.

Cinquième Editim . i. vol. i/z-40. A Paris t

chés Denis Mouchet.

Nouveau Traite" de la Vénerie

compofé par un Gentilhomme de la Vénerie

Au Roy, 1741./» S°. Ce Traité contient la

Chafle du Cerf, celles du Chevrciiil, du San

glier , du Loup , du l iévre & du Renard ,

avéc la connoitTancc des chevaux propres à

la ChalTe , &c des remèdes pour les guérir ,

lorfqu'ils fe blctTent -, des inftru&ions & des

remèdes pour garantir & poar guérir les

chiens de la rage ; la manière de arêtier les

chiens couchans à l'arrêt , de les mettre à

commandement , & de leur aprendre à ra-

porter \ un Traité de la Pipée , de la F*u-;

connerie , & les termes de cette elpece de

ChafTe. On y a joint un Diclionaire de la

ChalTe du Cerf & du Chevreuil , le tour

orné de Figures. A Paris chés Mefnier -

Libraire , rué' S. Scvcrin , au Soleil d'Or.

Essai des Effets de l'Air fur ie Corps hu

main , par M. Jean Arbuthnot , Docteur ea

Médecine, Membre des Collèges Royaux

des Médecins de Londres , & d'F.dinbourg ,

.& de la Société Royale , traduit de l'Aoglois,

aveq
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4vec des Notes , par M. Boyer de Pebrandie f

Doclcur en Médecine , de la Faculre de

îvlonrpcllier , A P*ns, chés Jacques Barois,

Fils , Libraire, Quai des Auguitins > à it

Ville de Ncvers , 174L Vol. m x 1. de zïjr

pages , fans la Préface , la Table des Cha, *

pitres & celle des Matières.

Les Amusemens de ju4 Campagne J

ou Récréations Hiltoriques , avec quelques

Anecdotes fecrettes & galantes. Six volumes

in- 11 , fe trouvent ^ Puris 3 chés Gavtau '

fils , Libraire , rue S. Jacques,

Nouveau Voyage aux Mes de l'Ame»

tique , contenant l'Hiftoire naturelle de cei

Pays , l'Origine , les Mœurs , la Religion ,

Jb Gouvernement des Habitans anciens &C

modernes , les Guerres & les Evenemens

rmguhers qui y font arrivés pendant le féjour

Sue l'Auteur y a fait. Par le R. P. Labat ,

e l'Ordre des Frères Prêcheurs. Nouvelle

Edition augmentée confidérablemtnt , 8c

enrichie de Figures en Taille douce. Huir.

Volumes in- 1 1. A Paris , rué S Jacques ,

chés Guillaume Cavelier , pere , au Lys d'or

M. Dec. XLII.

On voit le Portrait de l'Auteur à la tére

du I. Volume , fort bien gravé , dans un

Cartouche , avec cette Infcnptioa autour :

u
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Le R. P. J. B Labat , Jacobin, mort à Parij

le 6. Janvier 1758. âgé de 75. ans. Au bas

de la Gravure , qui cft ornée de plufîeurs

Symboles convenables au Sujet , on lit ces

quatre Vers :

Ecrivain curieux des Pays 4c des Mœurs ,

Il orne fes Ecrits des grâces de fon ftyle ,

Corrige, en smufanr, l'homme de fes erreurs.

Et fçait mêler partout l'agréable à l'utile.

Pout faire utilement la lecture de tout cet

Ouvrage , il faut lire les Préfaces , tant celle

de la première Edition , qui eft ici réimpri

mée , que celle que l'Auteur a mife à la

fête de cette nouvelle Edition , ne cor.tc-,

nant enfemble qu'environ 3 6. pages.

Suivent les Aprobations des Docteurs &

ProfelTeurs en Théologie du même Ordre ,

qui l'ont Jû par ordre du R. P. Général Se

du P Provincial.

Et l'Approbation particulière de M. H.

Befnier , Docteur Regent en Médecine , &

Ancien PiofelTeur de Botanique aux Ecoles

de la Faculté de Paris : » lequel après une

» attention (inguliere qu'il allure avoir dem-

» née à. la lecture des Mémoires du R. P,

m Labat , déclare que rien n'eft , à fon avis ,

» fi utile aux Voyageurs , aux Habitans de

» ce Pays , aux Commerçons , & à ceux qui

;> s'apli^

 




